Les relations  de couple chimie-compta
0. Introduction

0.1. Représentations personnelles

1. Qu’est ce que tu attends d’une relation de couple ? 

Note tout ce qui te passe par la tête. A la fin du chapitre, tu reviendras à ces résultats.
2. Qu’est-ce qu’aimer pour toi ?
3. Selon toi, est-il possible de construire un amour durable ? 
Si oui, quels seraient pour toi les ingrédients nécessaires pour y parvenir ? 
Quelles sont les valeurs qui devraient être présentes dans le couple ?
4. Quand tu penses à ton avenir, comment envisages-tu ta vie de couple ?
5. Quand tu penses à l’amour ou au couple, quelle expression, quel dicton te vient à l’esprit ?

0.2. Finalités de ce chapitre
1. Prendre conscience de ses représentations de l’amour. Savoir prendre davantage de distance par rapport à son expérience personnelle afin de poser des gestes et des choix plus conscients, plus réfléchis

2. Apprendre quelques modèles psychologiques, clés qui permettent de mieux comprendre les situations et de mieux les gérer.
3. Apprendre le lien entre relation amoureuse et foi chrétienne

0.3. Compétences
-INTERROGER ET SE LAISSER INTERROGER PAR LES SCIENCES HUMAINES 

Croiser, en rapport à une situation d’existence donnée, différents points de vue (sociologie, psychologie).

- EXPLORER ET DECRYPTER DIFFERENTES FORMES D’EXPRESSION LITTERAIRE ET ARTISTIQUE/ FORMULER UNE QUESTION D’EXISTENCE Percevoir les diverses facettes d’une situation existentielle selon différents points de vue, cerner les enjeux de la question existentielle qui se pose.
0.4. Travail d’application 

Analyse d’une chanson d’amour seul ou par deux pour le …

1. Choix d’une chanson qui parle d’amour et/ou du sentiment amoureux.

2. Recopier ce texte, soigner la présentation et l’orthographe, mentionner les sources (adresse URL ou coordonnées de l’album : Auteur, titre, année, éditeur)
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3. Souligner en des couleurs différentes les principaux champs lexicaux de cette chanson. 

/4

4. Après cette analyse de champs lexicaux, rédiger en deux à trois lignes le message (explicite ou implicite) de cette chanson.









/2





5. Commenter ce message et des passages précis de la chanson par un maximum de notions vues en classe. Etablir un maximum de liens. Etre précis dans ses références au cours et dans liens établis (similitude, opposition, exemple, cause, …)
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0.5. Table des matières (sous réserve de modification)
1. Il n’y a pas de plus grand bonheur de d’aimer et d’être aimé

1.1. D’où nous vient ce désir d’un amour total ? Deux couples mythiques
1.2. L’amour vrai existe-t-il ?

1.2.1. Premières définitions de l’amour

1.2.2. Buts recherchés dans les relations

1.2.3. L’amour parfait 

1.2.3.1.  La sainte trinité

1.2.3.2.  Commentaire psychologique

1.2.4. Faut-il se marier ?

1.2.4.1.  Illusions du concubinage

1.2.4.2.  Importance de l’engagement

1.2.4.3.  Le mariage, un sacrement

1.2.4.3.1. Extrait du Cantique des Cantiques

1.2.4.3.2. Valeurs du mariage chrétien

2. Un bonheur à construire

2.1. Le coup de foudre

2.1.1. Introduction

2.1.2. Attentes et fantasmes (caricatures et témoignages, projection et tradition)

2.1.3. Etre amoureux, ce n’est pas vivre une relation amoureuse

2.1.4. La liberté, une condition chrétienne

2.1.5. Pourquoi ça ne marche pas avec moi ?

2.2. Une relation, ça évolue

2.2.1. La relation amoureuse s’insère dans l’histoire du développement affectif de chacun (Est-ce qu’un couple d’adolescents ou avec une grande différence d’âge éprouvera plus de difficultés ?)

2.2.2. Etapes de la relation amoureuse

2.2.2.1.  Lune de miel (stade fusionnel)

2.2.2.2.  Confrontations (sortie de la fusion)

2.2.2.3.  Intimité et soin de l’autre

2.2.3. Sens chrétien de la fidélité dans le mariage

2.3. Comment faire pour que ça marche ? 

2.3.1. Clés de lecture

2.3.1.1. Sentiments et réactions en situation conflictuelles

2.3.1.2. Bases de l’analyse transactionnelle 

2.3.1.3. Jeux psychologiques … attention ! danger

2.3.2. Respect et confiance 

2.3.2.1. Contre la violence conjugale (doc Amnesty + de la codépendance à l’autonomie)

2.3.2.2. Conditions sine qua non d’une relation

2.3.2.3. Gérer la rupture (avant/après)

2.3.2.4. Le pardon et la réconciliation

2.3.3. Quand et comment se parler

2.3.3.1.  Organiser des rendez-vous

2.3.3.2.  Pratiquer la CNV

3. Ethique conjugale et familiale

3.1. Une parenté responsable (contraception ; avortement)

3.2. « Viens chez moi, j’habite chez mes parents. »

1. Il n’y a pas de plus grand bonheur que d’aimer et d’être aimé

1.1 D’où nous vient ce désir d’un amour total ? Deux couples mythiques
	Aristophane, l'un des convives du Banquet, développe le mythe de l'Androgyne primordial. Nous reproduisons ici seulement l'essentiel de cet assez long texte 
(image helios.fltr.ucl.ac.be)
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Les hommes ne se sont jamais rendu compte de la puissance d'Éros [...] C'est le dieu le plus ami des hommes, puisqu'il leur porte secours en guérissant les maux dont la disparition offrirait à l'humanité la plus grande félicité [...] Jadis notre nature n'était pas ce qu'elle est actuellement. 
D'abord il y avait trois espèces d'hommes, et non deux comme aujourd'hui : le mâle, la femelle, et en plus de ces deux-là, une troisième composée des deux autres ; le nom seul en reste aujourd'hui, l'espèce a disparu. c'était l'espèce androgyne qui avait la forme et le nom des deux autres, dont elle était formée. De plus chaque homme était de forme ronde sur une seule tête, quatre oreilles, deux organes de la génération, et tout le reste à l'avenant. [...] Ils étaient aussi d'une force et d'une vigueur extraordinaire, et comme ils étaient d'un grand courage, ils attaquèrent les dieux et [...] tentèrent d'escalader le ciel [...] 
Alors Zeus délibéra avec les autres dieux sur le parti à prendre. Le cas était embarrassant ; ils ne pouvaient se décider à tuer les hommes et à détruire la race humaine à coups de tonnerre, comme ils avaient tué les géants ; car c'était mettre fin aux hommages et au culte que les hommes leur rendaient ; d'un autre côté, ils ne pouvaient plus tolérer leur impudence. Enfin, Zeus ayant trouvé, non sans difficulté, une solution, [...] coupa les hommes en deux. 
Or, quand le corps eut été ainsi divisé, chacun, regrettant sa moitié, allait à elle ; et s'embrassant et s'enlaçant les uns les autres avec le désir de se fondre ensemble, les hommes mouraient de faim et d'inaction, parce qu'ils ne voulaient pas se quitter pour agir. [...] 
Alors Zeus, pris de pitié, imagina une autre solution : il transporta les organes de la génération sur le devant des corps [...] et par là fit que les hommes engendrèrent les uns dans les autres, c'est-à-dire le mâle dans la femelle. [...] 
C'est de ce moment que date l'amour inné des êtres humains les uns pour les autres : l'amour recompose l'ancienne nature, s'efforce de fondre deux êtres en un seul, et de guérir la nature humaine. [...] Notre espèce ne saurait être heureuse qu'à une condition, c'est de réaliser son désir amoureux, de rencontre chacun l'être qui est notre moitié, et de revenir ainsi à notre nature première.

Le Banquet, 14-16, trouvé sur http://www2.ac-lyon.fr/enseigne/lettres/louise/lyon/platon.html
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Livre de la Genèse, chapitre 2,18-24 
(image Albrecht Dürer : Adam et Eve, www.resmusica.com)
Au commencement, le Seigneur Dieu dit: "II n'est pas bon que l'homme soit seul. Je vais lui faire une aide qui lui correspondra." 
Avec de la terre, le Seigneur Dieu façonna toutes les bêtes des champs et tous les oiseaux du ciel, et il les amena vers l'homme pour voir quels noms il leur donnerait. C'étaient des êtres vivants, et l'homme donna un nom à chacun. […] Mais il ne trouva aucune aide qui lui corresponde. 
Alors le Seigneur Dieu fît tomber sur lui un sommeil mystérieux, et l'homme s'endormit. Le Seigneur Dieu prit de la chair dans son côté, puis il referma. 
Avec ce qu'il avait pris à l'homme, il forma une femme et il l'amena vers l'homme. 
L'homme dit alors : "Cette fois-ci, voilà l'os de mes os et la chair de ma chair! On l'appellera : femme." A cause de cela, l'homme quittera son père et sa mère, il s'attachera à sa femme, et tous deux ne feront plus qu'un.


1. Compare ces deux récits en distinguant en leur sein la situation initiale, le déclencheur, le dénouement, la situation finale et la conclusion. 

2. Quels points communs observes-tu ? 

3. Quelles différentes observes-tu ? Comment peut-on les expliquer ?

4. Ces couples sont-ils parfaits ? 
	Nous vivons dans un monde où bien des choses nous dépassent : soit nous ne les comprenons pas (comportement de certaines personnes importantes, de certains groupes), soit nous sommes incapables de les contrôler (exemple : catastrophes naturelles). 

Ce manque de compréhension et de contrôle fait généralement peur (ex. : peur des phénomènes « paranormaux » comme les ovnis, les fantômes, …). Face à ces phénomènes, nous cherchons spontanément des repères.

Or, dans la plupart des cultures anciennes, des récits expliquaient tout (ou presque). En cela, ils tentaient de neutraliser l’incontrôlable, l’incompréhensible… donc le menaçant. Ce sont les mythes. 
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Un mythe met en scène des personnages merveilleux, tels que des dieux, des animaux chimériques ou savants, des hommes-bêtes, des anges, ou des démons, et l'existence d'un autre monde. Cette distance par rapport au quotidien nous signale qu’il ne faut pas prendre ces histoires au pied de la lettre.  Pour cette même raison, on peut supposer que ce type de récit ne veut pas fournir la description parfaitement exacte du déroulement des événements.

[image: image6.jpg]e crois que beaucoup de relations dites sexuelles sont en réalité des
relations génilales et purement physiques. Elles sont une sorte d'écran ou
de masque protecteur contre la difficulté de vraies relations sexuelles per-

somnelles. Beaucoup de jeunes ont aujourd hul des relions physiques
Jaciles, pas toujours satisfaisantes. mais lewrs relations ffectives demeu-
rent souvent extrément difficle. i rrive qu'ils passent ne nit ensem.
ble sans se connaitre et sans s aimer.

Docteur Bertolus

Chantage aux sentiments - chantage social : est-on Libre de
dire ”non” ?

La jeune fille qui tient 4 sa virginité rencontre pas mal
de difficultés : les gargons lignorent généralement, et Jes
filles la traitent en anormale.

Avant, elle pouvait avancer sa peur d'8tre enceinte
comme excuse valable. Ce n'est plus le cas aujourd’hui. Et
il w'est pas rare de voir des adolescentes céder non pas i
leur désir mais aux pressions dont elles sont 'objet.

Le désir de plaire, d'étre acceptée étant un véritable
besoin de cet age, I'adolescente adoptera une conduite con-
forme aux goats actuels. Elle fera Famour pour étre aimée,
méme sans désir, pour avoir "le ook™, &re & la mode !

Les meeurs actuelles qui prénent la liberté sexuelle de
Ja femme font sourire... Elles ne reconnaissent en fait que
Ja liberté de dire "oui™, car les jeunes filles qui consentent,
alors quelles préféreraient refuser, sont nombreuses. Reje-
ter idée selon laquelle la liberté sexuelle est la propriété de
Ihomme, la femme devant rester chaste, est une chosc; sc
couler dans le moule de la majorité pour étre socialement
dans le coup, pour &tre comme les autres, en est une autre !

Francine raconte : "Parce que je l'aimais, parce que je
sentais qu'il allait se tourner vers d'autres filles sije refusais
de coucher avec lui, parce que j'avais peur de le perdre, jai
fini par dire "oui”. Nous étions & unc soirée chez des
copains, tout le monde dansait et flirait, et je me disais : s
tu te fais encore prier, il va te laisser tomber. Sur le chemin
du retour, dans sa voiture, J'ai cédé pour lui faire plaisir,
sans en avoir aucune envie.”

«Jai rencontré un gargon qui
me plaisait assez. Alors, je suis
sortie avec lui. Bon, on a parlé,
puis it voulait m'embrasser. Alors
i, e 'ai embrassé aussi. Puis, un

moment, [l voulait me peloter,
mais comme j suis une file timi-
de, e ne me laisse pas faie. A mon
avs, les gargons nous prennent
seulement pour s'amuser avec
ous car moi, aprés, e me deman-
dais 5'l tait sorti avec mof par
amour ou pour s‘amuser. Et

On parle de «liberté sexuelles, de liquidation des
vieux tabous et des interdits démodés. On veut étre libre de.
coucher avec un fille ou un gargon, méme 'l 'y  pas
d’amour entre les partenaires. En vérité, n'est-ce pas sou-
vent la rencontre de deux égoismes, cherchant chacun leur
propre ration de plaisirs, de sensations, d’émotions fortes,
sans tenir compte de Tautre ? N'est-ce pas I'addition de
deux aliénations inconscientes 2 un nouveau conformisme,

une soumission facile aux zones instinctives de la personne,
absence de tout contrdle de I'esprit sur Je corps? La
liberté sexuelle, ne serait-ce pas autre chose ?

‘maintenant, & chague fols que je
sors avec un garcon, 'ai peur qu'il
S'amuse avee mo, qu'l joue avec
‘man corps. »

Béatrice, 16 ans

J'ai peur et j'ai envie

«Nous leur
disons toujours : vous éles urique,
irvemplagable, responsable de vos
actes, confie-telle. La sexualité
humaine est fondde sur cette réa-
Lité, bien différente de U'instinct
animal. Un chien se jetle surune
chienne  cause de son odeur; pas

du lout parce qu'il est ému par sa
queue en trompette ou la couleur
de ses yeux. Quand un homme
et une femme font l'amow; c'est
un “je Vaime™ qui rencontre un

‘je Laime »

Tous se demandent com-
ment savoir s il (ou ell) sera le
vrai amowr. Nous avons parfois
U'impression qu'l est compléte-
ment oublié au profit des inter-
rogations sur le sida ou les rela-
tions précoces, poursuit Denise
Stagnara, mais en consultant 1me
‘masse importante de documents,
‘nous nous apercavons que lamour
Teste {rés présent ces derniéres an-
‘nées, aulant el parfois plus qu'il
ya vingt ans.»

Les questions techniques les
occupent certes beaucoup, mais
s sont aussi taraudés par d'autres
inquiétudes : «.4 qui on demande
conseil pour- coucher ou non avec
son petitami ?.4 sa meilleure co-
pine?» «Jai peuret jai envie de
Jaire lamotur, « Pourquot es gar-
‘cons sont-ils si pressés de perdre
lexrvirginite? » « Faut-il étresizs
de nolre amour pour passer danis
un lit 2, demandent des filles de
quatorze & seize ans.




Mais il serait sans doute tout aussi faux de prendre le mythe pour un simple récit poétique, dépourvu de base réelle ; le mythe n'est pas une histoire imaginaire, une fable un peu naïve. Le mythe est plutôt une forme archaïque de réflexion philosophique et proto-scientifique, réalisée par une analogie (symboles). 


Mythe : Caractéristiques et définitions 
( Aimes-tu les mythes, les contes, ou plus largement, les fictions ? Pourquoi ?

( D’après les caractéristiques ci-contre et les propos de Mircea Eliade, existe-t-il des mythes contemporains ? Si oui, de quel type et pourquoi ?

	Existe-t-il des mythes contemporains ? 

Les figures fantastiques et leurs variations naissent de l'attention que portent leurs créateurs aux préoccupations humaines passées et actuelles. Elles sont l'occasion de mettre en avant nos croyances et nos peurs, nos tabous et nos mythes. 
Le fantastique, plus que tout autre genre, permet par sa présentation fictionnelle d'aller très loin dans les représentations. La prolifération du genre fantastique aujourd'hui témoigne d'un besoin de divulguer des vérités tout en les voilant dans une irréalité apparente.

Aujourd'hui, les récits mettent en scène nos mythes éternels, l'Amour et la Mort, le Bien et le Mal. Mais surtout, ces récits font le point sur nos questions primordiales, celles qu'on n'ose pas toujours débattre publiquement (la folie). Ce qui touche notre intimité, notre être véritable. Brisant les tabous, le fantastique pose des questions, dévoile une partie des réponses. 
Mircea Eliade 


	D’ailleurs, Les différentes sociétés, même très différentes et sans contacts culturels, présentent des mythes qui utilisent les mêmes archétypes.  

· Organisation d’un cadre qui permet de saisir le monde où les humains se trouvent immergés : sa création (cosmogonie), les phénomènes naturels. Ce cadre permet de repérer les divers éléments de leur monde, de les situer dans leurs relations mutuelles multiples et de décrire les lois qui président à ces relations. Il raconte un événement qui encode la structure du monde. 

· Explication de ce qui arrive de fondamental aux humains mais aussi qui les perturbe : la naissance, la mort, le destin, l'amour, la sexualité ; le mal, la souffrance, la violence ; le travail, le manger, le vêtement. 

· Lien avec les dieux, c'est-à-dire ces forces qui dépassent l'humain, sur lesquelles celui-ci n'a pas prise et qui pourtant le déterminent ou l'influencent dans son existence. 

Le fait de projeter à l'origine les faits racontés revient en réalité à condenser en un temps primordial, ce qui est censé échapper aux aléas de l'histoire. Grâce à cela, le récit du mythe ne peut pas être enfermé dans une époque bien précise, mais peut se lire, s’interpréter à n’importe quel moment de l’histoire. Il s'agit d'un ailleurs qui fonde l'ici, d'un autre-fois qui fonde le maintenant. Mais il faut bien voir que dans ces récits qui se veulent intemporels s'exprime la pensée, la vision d'un peuple déterminé ! 

Bref, un mythe est un récit qui ordonne la réalité pour que les êtres humains composant une société puissent s'y retrouver. Pour ce faire, mythe produit une explication concrète de certains aspects fondamentaux du monde : le statut de l'être humain, ses rapports avec le divin et la nature ou avec les autres humains (d'un autre sexe, d'un autre groupe), etc., par un récit porté à l'origine par une tradition orale. 

C'est pourquoi, un mythe encode dans son récit les évidences indiscutées de la culture qui le produit. En cela, il a un côté conservateur. Et donc, accepter totalement le mythe signifie nier tout intérêt au changement et à la contestation des valeurs établies. Vivre dans le mythe, c'est vivre sans révolte, accepter la loi du père qui est celle de la tribu. 




	Le Robert définit la notion de mythe comme 
«  récit fabuleux, transmis par la tradition, 

qui met en scène des êtres incarnant sous une forme symbolique 
des forces de la nature, 
des aspects de la condition humaine. »




( Par un système de renvoi numéroté, retrouve les explications correspondant à chaque élément de la définition que le Robert établit pour la notion de mythe.( A quel mythe, à quel conte, à quelle histoire souhaiterais-tu que ta vie ressemble ? Quel personnage aimerais-tu être ?

( Synthétise toutes les informations de ce point

1.2. L’amour vrai existe-t-il ? 

1.2.1. Premières définitions de l’amour
Autour de nous, dans nos familles, dans la littérature, les films, entre nos amis, dans les relations que nous entretenons nous-mêmes, nous avons pu  constater que l’amour peut prendre des visages très différents.
Dans l’Antiquité grecque, on disposait de trois termes pour désigner l’amour : Eros, Philia et Agapè.

	D’Eros, c’est Platon, sans doute, qui nous dit l’essentiel. Freud ne fera que le répéter, vingt-trois siècles plus tard : 

le désir sexuel, exalté dans la passion amoureuse, est manque. Il en appelle à la consommation de l’autre. 

Une fois satisfait, il s’abîme dans un néant repu, jusqu’à ce qu’il renaisse et recommence sans autre fin ultime que la mort elle-même. 

Le mot allemand q’utilise Freud pour désigner Eros renferme en lui cette contradiction, qui et celle de toute vie biologique : « Lust », tout à la foi désir et plaisir, manque et satisfaction parce qu’ils ne sauraient exister l’un sans l’autre. 

Toute « excitation » tend à sa propre suppression et c’est pourquoi Eros s’abîme toujours en Thanatos.
	Pour Philia, que l’on traduit d’ordinaire par amitié, il faut plutôt se tourner vers Aristote. Il lui a consacré les pages les plus belles de son Ethique à Nicomaque : 

à l’inverse d’Eros, Philia ne vit pas dans le manque et la consommation, mais au contraire dans cette joie, précieuse et singulière, qui naît de la simple présence, de la seule existence de l’être aimé. 

Chacun d’entre nous peut se représenter quelque réalité concrète sous ces définitions qui permettent une première précision : c’est de cette « philia » que les historiens nous apprennent combien elle manquait dans la famille traditionnelle au point de constituer, du moins dans le cadre de la civilisation européenne, une véritable révolution lors de son avènement autour du XVIIIIème siècle.
	Qu’en est-il, dès lors, de d’Agapè ? Absente de l’antiquité grecque, elle fait son apparition dans les Evangiles pour désigner cet amour que le Christ nous recommande d’étendre jusqu’à ceux qui nous sont indifférents, voire à nos ennemis eux-mêmes. 

Un amour, donc, qui ne se nourrit pas du manque de l’autre (Eros) ni davantage ne se réjouit de sa présence (Philia), mais à peine envisageable par les hommes, trouve son modèle dans le calvaire du Christ : amour désintéressé, gratuit, sans justification même, puisque c’est peu de dire qu’il continue d’agir hors de toute réciprocité. 

L’une des rares images que nous puissions nous en faire est sans doute celle-ci : l’amour d’une mère (ou d’un père) pour un mauvais fils ou une mauvaise fille, qu’il n'en continue pas moins de chérir. Ou encore cette autre, plus rare encore : ne pas occuper toujours tout l’espace disponible, « laisser être » ceux que l’on aime.

Luc FERRY, L’homme-Dieu ou le sens de la vie, éd. Grasset, 1996, pp. 118-119.


1.2.2. Buts recherchés dans nos relations
Nous allons maintenant comparer cette terminologie de l’amour avec une autre distinction établie, cette fois-ci, au sein de nos buts de relations.
	Relation de consommation
Je prends chez l'autre ce dont j'ai besoin. L’autre m'intéresse seulement pour ce qu'il m'apporte. L'autre dépend de mon bon vouloir, il n'est nullement reconnu.

La relation de consommation peut s'apparenter à une relation dominant-dominé.


	Relation donnant-donnant
ou d'échange
Je reçois des autres, mais je leur donne aussi en échange. C'est une relation réciproque: donnant-donnant. C'est déjà un progrès, je sors de moi pour rencontrer aussi les désirs de l'autre. Il y a des droits et des devoirs de part et d'autre = justice.

Les deux partenaires « existent» et sont reconnus même lorsque le respect existe par obligation ou intérêt. 
Ex. : patrons-syndicats.


	Relation de confiance, de gratuité
ou de don

Je donne sans attendre en retour, sans juger l'autre. Je lui fais confiance. Je le respecte et j'accepte son autonomie, sa différence. Si c'est nécessaire, je lui pardonne et me réconcilie avec lui. Cette relation de don gratuit est plus rare, mais c'est elle qui peut changer le monde.

C'est ainsi que Dieu aime l'Homme. Ex. : relation d'amour, d'amitié, cadeau sans calcul, etc.


Nous venons de prendre connaissance des trois types de relations possibles à l’autre. Toi, dans tes relations de couple ou amicales, dans quel(s) type(s) de relation te retrouves-tu généralement ? Explique brièvement ta réponse.

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

En règle générale, chacun se retrouve un peu dans les trois cas. On profite toujours un peu des autres. La relation d'échange/donnant-donnant est réaliste, elle est le garant de la justice. Le don, c'est beau mais c'est plutôt un rêve. ..

Progressivement, durant toute notre vie, que ce soit dans notre vie de couple et dans nos relations aux autres, nous aurons à passer de la relation de consommation, du donnant-donnant, à la gratuité...

Tâche d’intégration : exercice de compréhension  sur le 3 types de relation

Lis le texte « J’ai peur et j’ai envie » et réponds aux questions suivantes en te servant de la théorie vue dans le point « Les trois types de relation ».
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Questions :

1. Dans ces petits textes, en général, à quel niveau (consommation, donnant-donnant ou confiance/gratuité) se situe les relations sexuelles ou amoureuses chez les adolescents ?
2. Laquelle des trois logiques correspond le plus à ta conception de l’Amour ?
3.  À quel niveau devrait se situer une vraie relation amoureuse ?

Conclusion

D’après ces six définitions, l’amour vrai existe-t-il ?
Cet amour est-il accessible à tous ? 
1.2.3. L’amour parfait 
	La Trinité, voilà le modèle parfait de l’amour entre chrétiens
Un Dieu unique, qui aimerait sa seule personne semblerait égoïste. Si Dieu était seul de toute éternité, il ne serait pas relation. Or le chrétien appréhende Dieu comme une personne. Et une personne, c’est un être de connaissance, de liberté, de dialogue et d’amour. La Trinité illustre cet amour : Dieu est une communauté de personnes. Dieu est déjà amour en son sein.

Dieu est Amour. Et aimer, c’est être et vivre pour l’autre (donner) et par l’autre (accueillir), pour les autres et par les autres. Jamais pour soi et par soi. Ainsi, chacune des trois personnes divines n’est elle-même qu’en étant par et pour les deux autres. 

Néanmoins, chacune des entités de la Trinité reste elle-même. La trinité, c’est un seul Dieu en trois personnes DISTINCTES. Le Père ne disparaît pas dans le Fils, ni le Fils dans e Père. Et ils ne disparaissent pas dans le Saint Esprit. 

La Trinité réalise ainsi parfaitement le vœu de tout amour humain. Celui qui aime veut être uni à la personne aimée tout en restant lui-même ; il veut se fondre en elle sans se confondre avec elle, sans perdre son identité : sinon, on n’a plus rien à donner. Le vœu de l’amour est de devenir l’autre tout en restant soi. On n’y parvient jamais parfaitement ici-bas. 

Cette conception de Dieu nous invite néanmoins à nous aimer nous-mêmes tout en sachant vivre par l’autre et pour lui. Les hommes sont appelés à constituer à leur tour une communauté de personnes. Par exemple, c’est dans un don réciproque que les époux se trouvent et puisent l’élan d’amour et de vie qui les fait se retrouver créateurs. 

D’après LACOURT, J., Au risque d’aimer, éd. Draguet et Ardant, 1982, pp. 60-62.


1.2.4. Faut-il se marier ?
Tableau à reproduire et compléter dans son cours.
	Raisons  du concubinage


	En quoi ces raisons sont des illusions.
	Ce dont nous avons besoin
	Valeurs du mariage chrétien


Pour approfondir, voici les documents - sources : 

· Myriam TERLINDEN, Cohabiter ou se marier ? ,Points de repères sur, éd. De l’Emmanuel, 1990.
· Denis SONET, « Faut-il s’essayer avant de se marier ? », In Famille chrétienne, janvier 2005 

· Colette PORTELANCE, La communication authentique, éd du CRAM, 2005, pp. 97-100.

	Le mariage, un sacrement

Un oui de chaque jour

Mariés depuis dix ans, nous vivons notre sacrement de mariage comme l’histoire de notre salut. C’est par lui que nous sommes appelés à grandir ensemble vers le Christ, essayant aussi de nous inscrire dans le monde comme une « petite église ». 

Nous pensons que notre amour n’est pas seulement une histoire humaine : il nous dépasse, surtout depuis l’arrivée de nos enfants. Il est le signe de l’amour que Dieu nous porte. L’amour démesuré du Christ pour chacun de nous est source de miracles au cœur de nos vies, et tout particulièrement dans nos accros quotidiens. En portant un regard sur chacune de nos épreuves de nos joies, nous nous rendons compte que la gratuité de l'amour, la tendresse et la charité que nous témoignons l’un à l’autre au nom du Christ nous font grandir ensemble.             V. et J.
	Ils voulaient se marier et découvrent que se marier, c’est beaucoup plus qu’ils ne le pensaient. On ne sait jamais tout ce qu’on fait en se mariant, ni tout ce que Dieu fait ! 

Le mariage rappelle l’Alliance du Christ et de l’Eglise. L’amour humain est image et expérience de l’amour divin. 

En outre, Dieu donne sa grâce pour transformer les époux et les aider à remplir efficacement leurs devoirs d’époux et de parents.

Par conséquent, les époux ont pour mission de manifester, par leur amour conjugal, l’amour de Dieu pour les hommes. Le premier endroit où cette mission s’exercera sera la famille qu’ils vont fonder : créer un couple, c’est fonder une nouvelle Eglise.

Toute la réalité des sacrements se retrouve et se vit dans le mariage. En cherchant à rendre l’autre « totalement resplendissant, sans tache ni ride » (Ep 5, 24), il continue l’oeuvre du baptême. En se donnant de cœur et de corps pour ne faire qu’un seul corps, les époux revivent quelque chose de l’eucharistie, où le Christ nous donne son corps pour ne faire qu’un avec nous. En se pardonnant, les époux mettent en œuvre le sacrement de Réconciliation. Le mariage, dans la ligne de la confirmation les fait témoins à l’intérieur et à l’extérieur de leur foyer et, comme l'ordination, il institue les époux pasteurs domestiques qu’est chaque foyer.

Les prêtres savent bien que cet idéal est très loin de ce qui se vit réellement. Cet idéal est une perfection de laquelle nous sommes appelés à nous rapprocher. Les hommes d’Eglise, comme les autres, savent bien combien il peut être inhumain de maintenir un couple qui n’est plus que façade et encore plus inhumain de vouloir rester seul sans chercher à rebâtir un couple qui apportera ce que le premier n’a pu donner. Le prêtre sait bien la souffrance de ceux qui ont essayé de reconstruire sur les ruines et qui se sentent exclus, rejetés alors qu’il aiment peut-être enfin comme jamais ils n’avaient aimé jusque là. Ce n’est pas parce que le couple (et à fortiori le couple de personnes divorcées) ne pourra jamais être totalement sacramentel qu’il ne doit pas essayer de s’en rapprocher. Ce cheminement difficile est celui de tout couple.

(D’après Charles BONNET, prêtre supérieur du Séminaire Saint-Irénée de Lyon, professeur de théologie morale, « Le mariage, sacrement du couple », in Panorama, Hors série. )


1.3. Conclusion
( Reprends la table des matières. Comprends-tu le plan ? Comment le complèterais-tu ? Que va-tu retenir ? Comment vas-tu étudier ? Quelle était la question centrale ? Ou les questions centrales ?
( Quelles sont les parties du cours qui relèvent de la philosophie ? de la théologie ? de la psychologie ? Pourquoi ? Pour ce faire, aide-toi des définitions du dictionnaire de ces différentes disciplines.

	Philosophie 
(moderne) Ensemble des études, des recherches, visant à saisir les causes premières, la réalité absolue ainsi que les fondement des valeurs humaines, et envisageant les problèmes à leur plus haut degré de généralité.

LE ROBERT, 1993.


	Théologie
Etude des questions religieuses fondées principalement sur les textes sacrés, les dogmes et la tradition. 

LE ROBERT, 1993.
	Psychologie
I. (moderne) Etude scientifique des phénomènes de l’esprit, de la pensée, caractéristiques de certains êtres vivants (animaux supérieurs, hommes) chez qui existe une connaissance de leur propre existence.

II. Connaissance empirique, spontanée des sentiments d’autrui, aptitude à comprendre, à prévoir les comportements, intuition. 

LE ROBERT, 1993.


	Femme, tu te souviens ? On n’avait rien pour commencer, tout était à faire. Et l’on s’y est mis, mais c’est dur. Il faut du courage, de la persévérance. 

Il faut de l’amour, et l’amour n’est pas ce qu’on croit quand on commence. Ce n’est pas seulement ces baisers qu’on échange, ces petits mots qu’on se glisse à l’oreille, ou bien se tenir serrés l’un contre l’autre ; le temps de la vie est long, le jour des noces n’est qu’un jour. C’est ensuite, tu te rappelles, c’est seulement ensuite qu’a commencé la vie. Il faut faire, c’est défait ; il faut refaire et c’est défait encore. 

Les enfants viennent ; il faut les nourrir, les habiller, les élever ; ça n’en finit plus ; il arrive aussi qu’ils soient malades, tu étais debout toute la nuit, je travaillais du matin au soir. 
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Il y a des fois qu’on désespère ; et les années se suivent et on n’avance pas, et il semble souvent qu’on revient en arrière. 

Tu te souvient, femme ou quoi ? Tous ces soucis, tous ces tracas : seulement tu as été là. On restés fidèles l’un à l’autre. Et ainsi j’ai pu m’appuyer sur toi, et toi tu t’appuyais sur moi. On a eu de la chance d’être ensemble. On eu a dur, on a tenu le coup ! 

Le vrai amour n’est pas d’un jour mais de toujours : c’est de s’aider, de se comprendre. Et puis peu à peu on voit que tout s’arrange. Les enfants sont devenus grands, ils on bien tourné. On leur avait donné l’exemple. 

C’est pourquoi, mets-toi tout contre moi. On ne parlera pas : on n’a plus besoin de rien se dire. On n’a besoin que d’être ensemble encore une fois et de laisser venir la nuit dans le contentement de la tâche accomplie. 

C.F. RAMUZ (illustration : www.unil.ch/webdav/site/bcu/shared/La%20BCU%2...)


( D’après les deux mythes étudiés, comment s’explique notre recherche (frénétique parfois) de l’amour ? 

( D’après ce que nous avons vu, comment se définit le véritable amour ? Qu’en penses-tu ?

( En quoi est-il plus sain de se marier ? 

( En quoi ce texte-ci évoque ou illustre ce que nous venons de voir dans ce premier chapitre ? Etablis un maximum de liens. Ce texte contient-il des idées nouvelles ?
2. Un bonheur à construire

2.1. Le coup de foudre 
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2.1.1. Introduction
· T’es-tu déjà demandé « Suis-je désirable ? » « Est-ce que je peux plaire ? ». 

· D’après toi, le coup de foudre existe-t-il vraiment ?
· Peut-il y avoir de l’amour sans la passion ?

· Est-ce que la passion peut-être destructrice de l’autre ?

· Peut-il être le point de départ d’une histoire qui durera toujours ? A quelle condition ?
· Amour et liberté sont-ils conciliables ? Comment ?

2.1.2. Attentes et fantasmes 
	a) Quelques idées préconçues sur l’amour

· Quand j’aurai quelqu’un, je serai enfin heureuse/heureux.
· Je cherche mon âme sœur./ C’est impossible de refaire ma vie : nous étions faits l’un pour l’autre.

· A deux, on est plus fort. L’autre me protège du mal de la société, de la solitude.
· Ils sont quand même restés X années ensemble !
· Moi je veux la passion, l’amour fou ou rien !

· S’aimer, c’est penser la même chose en même temps, avoir les mêmes idées, les mêmes goûts.
	Quelques démentis

· Le vrai critère de l’amour, c’est d’être heureux dans l’amour que l’on vit.
· L’amour s’accompagne toujours d’un certain trouble. La relation amoureuse n’est pas qu’une accumulation de gratifications ou une absence de souffrance. 
· On ne peut pas attendre de l’autre qu’il fasse notre bonheur. On peut simplement partager deux bonheurs.

· Aimer, ce n’est pas utiliser l’autre, ni l’enchaîner, ni fuir la société et ses difficultés. Il faut savoir « tenir debout » seul. Ne pas avoir « besoin de l’autre » mais envie de construire quelque chose avec lui.

· Parfois on peut avoir l’impression d’aimer l’autre alors que c’est le bien-être que m’apporte l’amour que j’aime. Ex. « C’est génial, je n’ai plus de complexes ! »

· L’autre n’est jamais la réponse complète à notre inconscient. Dans la réalité du moins. Car nous avons tendance à projeter nos fantasmes. Il n’est pas un objet à consommer mais une personne à part entière.  La passion ravageante n’est donc pas l’Amour, qui lui, permet à l’autre d’être lui-même, en s’inscrivant dans la réalité de la rencontre de l’autre. Le fantasme amoureux est de plus très possessif et peut entraîner des tragédies (80 % des suicides ; meurtres passionnels…).

· Néanmoins, seul l’amour (dans l’amitié, les relations avec les enfants, le couple) peut vraiment soigner nos blessures, nous permettre de les dépasser et nous rendre plus heureux.

· Notre amoureux d’aujourd’hui ne sera plus le même dans 10 ans. Nous aussi, nous aurons changé. On n’est plus pareil d’une année à l’autre. On peut devenir étranger à l’autre simplement parce nos projets ne sont plus communs. 




( Quel est le fantasme illustré par ta chanson ? Quel commentaire peux-tu faire à son sujet ?

( Quelle conclusion à propos du coup de foudre ?

	MON RÊVE FAMILIER

Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant 
D'une femme inconnue, 

et que j'aime, et qui m'aime, 
Et qui n'est, chaque fois, 

ni tout à fait la même 
Ni tout à fait une autre, 

et m'aime 

et me comprend.

Car elle me comprend, 

et mon coeur, transparent 
Pour elle seule, hélas ! cesse d'être un problème 
Pour elle seule,

 et les moiteurs de mon front blême, 
Elle seule 

les sait rafraîchir, 

en pleurant.

Est-elle brune, blonde, ou rousse ?

Je l'ignore. 
Son nom ? 

Je me souviens qu'il est doux et sonore. 
Comme ceux des aimés que la Vie exila.

Son regard est pareil au regard des statues, 
Et, pour sa voix, lointaine, et calme, et grave, elle a 
L'inflexion des voix chères qui se sont tues.  

Paul VERLAINE (1844/1896)



	Attrait de la relation amoureuse

Une relation amoureuse peut combler bien des besoins, désirs et aspirations. Ceux-ci proviennent de nombreuses couches de notre histoire et demeurent en nous peu importe notre âge. […] 

La cause la plus importante de l’attrait universel et du caractère inestimable de l’amour tien à notre profond désir de tenir la première place dans la vie de quelqu’un.
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Si vous avez une relation amoureuse, cela sous-entend que vous êtes la personne la plus importante dans la vie de celle qui occupe la première place dans la vôtre, de sorte qu’il existe entre vous une tendresse, une sollicitude, un engagement et une joie de voir l’autre exister qui sont mutuels. 
Tiré de :   Howard M. Halpern, Choisir qui on aime,  Les Éditions de l’Homme. pp. 22-28. Les caricatures suivantes sont aussi extraites de cet ouvrage.
Howard M. Halpern, titulaire d’un doctorat en psychologie clinique de l’université Columbia, a enseigné dans diverses institutions américaines. Il pratique la psychothérapie à New York depuis plus de quarante-cinq ans.
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b) Document : le choix du partenaire : pas toujours si  «  libre » 
 ( Comment expliquer ces types de choix ?

	Inconscient et choix spontané

Pour certains, le choix d’un partenaire s’explique par les circonstances, pour d’autres, c’est le Destin. Peu savent vraiment pourquoi ils sont avec quelqu’un…ou le quittent. 
En fait, le choix du partenaire repose sur une attente implicite et quelque chose contre quoi on tente de se protéger et ce, avant tout effort rationnel.
 De plus, l’autre est rarement recherché pour lui. Le plus souvent, c’est ce qu’il évoque en nous qui nous touche.

Jean-G. LEMAIRE, Le couple : sa vie, sa mort. La structuration du couple humain, éd. Payot, 1979.


	Détermination sociale

« La répartition changeante de la population et la croissance des agglomérations urbaines, la mobilité géographique accrue, les occasions plus fréquentes de rapprochement entre les jeunes des deux sexes, et leur plus grande liberté de relations ne font pas que les individus peuvent choisir leur conjoint au hasard : les possibilités de choix sont en réalité étroitement limitées. » 

Alain Girard « Le choix du conjoint », Paris, P.U.F., 1974.

Concrètement, l’éducation, les conditions économiques et géographiques orientent les choix essentiels de la vie, dont le partenaire principal. 

Le jeune ressent qu’il est de son intérêt de son conformer aux désirs de son milieu, même si ce comportement est contraire à ses projets, ses sentiments et ses intérêts économiques. Il se sent libre parce qu’il a assimilé ces conditionnements. 

Cependant, aujourd’hui, une évolution à une plus grande possibilité de choix se manifeste suite à une mobilité sociale plus forte. Mais cette évolution se fait beaucoup plus au niveau des discours qu’au niveau des comportements.

Ce choix est crucial : les conflits d’un couple trouvent souvent leur origine dès les compromis inconscients qui ont poussé deux personnes à se préférer.

Jean-G. LEMAIRE, Le couple : sa vie, sa mort. La structuration du couple humain, éd. Payot, 1979.


2.1.3. Etre amoureux, ce n’est pas vivre une relation amoureuse
1. La passion, l’amour sublime, qui te fait rêver, que tu aimerais vivre ou que tu admires, c’est…

a) L’admiration, l’intérêt passionné, l’addiction pour, par exemple, une star de cinéma.

b) Le plus beau de l’amour, c’est lorsqu’on n’ose pas l’avouer…quitte à ce que l’autre ne remarque rien.

c) L’amour sublime, c’est de continuer à aimer passionnément quelqu’un parce que c’est LUI ou ELLE, même si cette personne s’en moque.

d) L’amour sublime, la passion, c’est, dans un couple, de vivre pour l’autre, n’exister que pour lui, et garder espoir qu’il manifestera un jour son amour.

e) …

2. L’amour se vit.

a) Il faut à tout prix respecter la liberté de l’autre.
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Si je ne me plains pas, je maintiens mon couple.

c) Si ça ne « colle » plus, c’est qu’il faut sans doute se séparer.

d) Je sais qu’il/elle est impossible et me rend la vie dure, mais c’est ça qui fait son charme.

e) …

3. Le meilleur moment pour faire une rencontre, c’est …

a) Lors d’une soirée bien arrosée : l’alcool désinhibe.

b) Lorsqu’on est avec un « bouche-trou » : le fait d’être avec quelqu’un nous donne de l’assurance et nous rend plus séduisant.

c) Lorsqu’on est vraiment passionné par quelque chose : c’est cela qui nous rend intéressant.

d) Lorsque l’autre est déjà pris/(e) : si on s’intéresse à lui/elle, c’est qu’elle a « quelque chose ». 

e) Lorsque l’autre est mystérieux. 
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Ce qui amplifie l’amour

a) C’est que l’autre nous aide à relativiser ou à résoudre les petits tracas quotidiens.

b) C’est d’être soutenu lorsqu’on perd un parent, si on a un accident…

c) C’est d’être encouragé et de recevoir des éloges pour les petites victoires et pour les triomphes.

d) c’est de faire des efforts, c’est le chemin pour aboutir aux situations ci-dessus.

5. Ce qui suscite l’amour…

a) Les contraires s’attirent.

b) Il/elle m’apporte tout ce que ma famille ne m’a pas donné.

c) Qui se ressemble s’assemble.

d) S’aimer, c’est regarder ensemble dans la même direction.

e) Il est comme un frère pour mes frères, comme un fils pour ma mère. C’est comme s’il avait toujours été de la famille !

	1. a)  5
	b)  2
	c) 3
	d) 4
	e) /
	 « passion » signifie « souffrir » !

	2.  a) 2
	b) 3
	c) 1
	d)  4
	
	Le respect de soi : incontournable 

	3. a)  4
	b) 4
	c) 2
	d) 5
	e) 3
	Est-on vraiment disponible à la rencontre de l’autre ?

	4. a) 0
	b) 1
	c) 0
	d) 3
	
	C’est le résultat qui compte, pas les efforts pour y arriver.

	5. a) 3
	b) 2
	c) 1
	d) 0
	e) 1
	Un juste milieu ? 


En conclusion, 

Plus ton résultat est élevé, plus tu assimiles l’amour à l’état amoureux (attention, danger !) ; plus ton résultat est faible, plus tu considères que l’amour c’est une relation amoureuse.

La passion est omniprésente dans la littérature, les films, les chansons. Certes, les sentiments sont intenses. Intense est aussi la souffrance qui s’ensuit et les blessures peuvent être profondes. 

L’amour, auquel nous invite le christianisme, n’est pas de cet ordre. Il est relation. 

Distinguer relation amoureuse et état amoureux (ressenti dans une passion) permet ainsi d’éviter bien des écueils.

²
	1. Il faut être deux pour avoir une relation amoureuse.
	L’état amoureux peut exister seul

	2. Une relation amoureuse exige une affection et engagement de la part des deux partenaires qui doivent tenter de rendre leur relation aussi satisfaisante que possible.
	L’état amoureux peut garder une personne attachée à un partenaire envers lequel elle ne peut ou ne veut pas s’engager, ou qui ne veut pas s’engager avec elle.



	3. Une relation amoureuse exige que les deux partenaires soient disponibles (pas marié, pas trop centré sur lui-même, sur son travail ; son expression n’est pas altérée par des substances –alcool, narcotiques ou autres-)
	L’inaccessibilité, le caractère évasif, l’inconstance intensifient parfois l’état amoureux.



	4. Les partenaires qui vivent une relation amoureuse saine connaissent la joie et le confort qui découlent du fait d’avoir un partenaire sur lequel ils peuvent compter au besoin.
	Chez bien des gens, l’état amoureux se trouve amplifié par les efforts obsessifs pour amener l’autre à être là afin d’avoir l’impression de pouvoir compter sur lui.

	5. Les personnes qui vivent une relation amoureuse ont souvent de nombreux buts, points de vue et intérêts communs, et ces similitudes approfondissent leur intimité et leur joie d’être ensemble. Bien entendu, les petites différences, bien acceptées, donnent au couple un certain dynamisme car elles obligent chacun à évoluer.
	On peut éprouver de l’amour pour quelqu’un dont la personnalité, les besoins, l’attitude et l’orientation sont tellement différents des siens qu’une relation amoureuse est impossible.

	6. Une relation amoureuse peut aider les gens à s’apprécier eux-mêmes, et à apprécier leur partenaire et la vie. Elle peut les rendre plus énergiques et optimistes, et améliorer leur bien-être physique. Une relation amoureuse saine peut nous procurer un sentiment de paix intérieure, l’impression d’être à l’aise avec nous-mêmes et avec le monde, une sensation de bien-être et de joie. 
	L’état amoureux  peut créer un bien-être merveilleux au début, mais sans relation amoureuse, il détruira tôt ou tard l’estime de soi de la personne, son appréciation de l’autre et de la vie. Il peut faire en sorte qu’elle se sente vidée, pessimiste, préoccupée, déprimée et désorientée. 


D’après Howard M. Halpern, Choisir qui on aime,  Les Éditions de l’Homme. pp. 22-28. 
2.1.4. Pourquoi ça ne marche pas avec moi ?
	La différence entre avoir une relation amoureuse et être amoureux sans relation amoureuse peut se comparer à la différence, lorsqu’on a soif, entre une gorgée d’eau fraîche et une bouchée de sable. Si vous cherchez du sable, demandez-vous pourquoi vous ne cherchez pas plutôt de l’eau fraîche.

Il y a des gens dont la vie, au lieu de s’épanouir dans l’amour, est devenue un désert aride. Ces gens n’ont pas de relation amoureuse et ne sont pas amoureux. Certains ont eu des liaisons amoureuses qui étaient si décevantes ou blessantes qu’ils répugnent à en avoir de nouvelles. C’est comme s’ils souffraient d’une forme de névrose traumatique. D’autres qui vivent dans cet état sans amour n’ont pas subi de grandes blessures.  

Tiré de :   Howard M. Halpern, Choisir qui on aime,  Les Éditions de l’Homme. pp. 22-28


2.1.5. La liberté, une condition chrétienne
La liberté de consentement au mariage a constitué un énorme avancement dans le respect de l’individu et sa responsabilisation au sein du couple. Cependant, même aujourd’hui, alors que les contraintes sociales concernant le couple s’estompent, on se rend compte qu’on n’est pas toujours aussi libre que ça intérieurement.
Le christianisme, nous invite à nous libérer de ce qui nous enchaîne à notre malheur. Il nous invite donc à prendre conscience des représentations sur l’amour, sur nous et sur l’autre qui empêchent notre épanouissement et celui de l’autre. 
2.2. Une relation, ça évolue

- La relation amoureuse s’insère dans l’histoire du développement affectif de chacun (Est-ce qu’un couple d’adolescents ou avec une grande différence d’âge éprouvera plus de difficultés ?)

- Etapes de la relation amoureuse

 Lune de miel (stade fusionnel)

 Confrontations (sortie de la fusion)

Intimité et soin de l’autre

- Sens chrétien de la fidélité dans le mariage

Travail d’application 

Analyse d’une chanson d’amour (seul ou par deux)
Lors d’une écoute distraite, il est très difficile de saisir le message de cette chanson. Néanmois, la répétition du refrain peut déjà nous aider. D’après ce refrain, le message de la chanson serait : « Ce que j’attends le plus d’une relation amoureuse, c’est d’être aimé pour ce que je suis »
Mort 
contes-fictions
effort-difficulté   
renoncement

amour et relation affectueuse         autres sentiments négatifs
Finalement, l’analyse des champs lexicaux nous montre que beaucoup de mots ont un sens ou une connotation négative. Les champs lexicaux prédominants sont les efforts lourds et pénibles pour gagner l’affection de l’autre. Ces efforts consistent à tenter de correspondre à ce que l’autre idéalise, attend de nous. Mais devenir ce que l’autre veut que nous soyons, c’est ne plus être soi-même, c’est mourir à soi-même. Par conséquent, ces efforts semblent trop importants et sont remis en question. On attend dès lors que l’autre se mette à notre place, vienne vers nous, nous pardonne nos limites. Le thème du renoncement et les connotations morbides parsèment d’ailleurs tout le texte de cette chanson. 

Bref, cette chanson parle des interrogation suivantes : jusqu’où vais-je aller pour plaire à l’autre ? jusqu’à me renier ? pourquoi n’est-ce pas l’autre qui fait des concessions ? Toutes ces questions nous amènent à nuancer notre première interprétation : on attend pas que l’autre nous aime pour ce que nous sommes, mais qu’il nous pardonne nos limites et nous aime comme nous sommes.





	Zazie
& Axel Bauer


À ma place

Serait-elle à ma place plus forte qu'un homme
au bout de ces impasses   ou elle m'abandonne
Vivre l'enfer             
mourir au combat
faut-il pour lui plaire aller jusque-là
Se peut-il                       
que j'y parvienne
Se peut-il                      
qu'on nous pardonne
Se peut-il                           qu'on nous aime
pour ce que nous sommes

	


Se met-il à ma place quelques fois
quand mes ailes se froissent
et mes îles se noient
Je plie sous le poids
plie sous le poids
de cette moitié de femme
qu'il veut que je sois
Je veux bien faire la belle, mais pas dormir au bois
Je veux bien être reine, mais pas l'ombre du roi
Faut-il que je cède
Faut-il que je saigne
pour qu'il m'aime aussi
pour ce que je suis
	Pourrait-il faire en sorte
Ferait-elle pour moi
ouvrir un peu la porte
ne serait ce qu'un pas
Pourrait il faire encore
encore un effort
un geste un pas
un pas vers moi...

Je n'attends pas de toi que tu sois la même
Je n'attends pas de toi que tu me comprennes,
Seulement que tu m'aimes pour ce que je suis
	Se met-elle à ma place quelques fois
Que faut-il que je fasse         pour qu'elle me voie
Vivre l'enfer                       mourir au combat,
veux-tu faire                            de moi                                       ce que je ne suis pas
Je veux bien tenter l'effort de regarder en face
mais le silence est mort            et le tien me glace
Mon âme soeur                        cherche l'erreur
Plus mon sang se vide                et plus tu as peur

	Faut-il que je t'apprenne
je ne demande rien
les eaux troubles ou je traîne
ou tu vas d'où tu viens
Faut-il vraiment que tu saches
tout ce que tu caches
tout au fond de moi
au fond de toi

Je n'attends pas de toi            que tu sois la même
Je n'attends pas de toi            que tu me comprennes,
Mais seulement                        que tu m'aimes
seulement que tu m'aimes
pour ce que je suis

	Quand je doute
Quand je tombe
Et quand la route est trop longue
Quand parfois je ne suis pas
ce que tu attends de moi
Que veux-tu qu'on y fasse
Qu'aurais-tu fais à ma place ?
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Liens avec le chapitre
Tout d’abord, on ne peut pas vraiment dire que cette relation amoureuse apporte le plus grand bonheur qui soit ! 

Si le chanteur parle d’âme sœur, leur relation n’a rien à voir avec l’extase ressentie par l’androgyne lorsque ses deux moitiés se retrouvent ou par Adam, lorsqu’il voit Eve pour la première fois ! On dirait que les deux protagonistes veulent une relation donnant-donnant, voire même une relation de domination. En effet, ils veulent que l’autre se mette à leur place, que l’autre fasse le premier pas et leur pardonne leurs limites. Alors qu’eux-mêmes n’ont pas envie de se renier pour plaire à l’autre. Cela dit, ce souci de rester soi-même tout en vivant pour l’autre et par l’autre correspond à ce qui se passe au sein de la Trinité. Dieu est donc ici l’ idéal d’un équilibre à trouver.

Ensuite, la chanson ne parle ni du mariage, ni du concubinage. Leur relation est amoureuse mais on n’en connaît pas le côté concret et pratique. Un lien à trouver ? Peut-être le renoncement, celui de la personne qui cohabite pour voir si l’autre lui convient. Car ce genre de test ne pousse pas à aller au bout de ses propres efforts. On a plus vite tendance à baisser les bras que si on est marié (du moins d’après les auteurs consultés !).

Le centre de cette chanson peut trouver sa réponse dans le coup de foudre : on idéalise l’autre, on est idéalisé par lui. En fait, on sent que l’autre nous ressemble pour des éléments qu’on aime et aussi qu’il a au fond de lui ce qui nous manque. Mais cette intuition est en partie de la simple projection de nos fantasmes. Et dans cette chanson, les protagonistes illustrent très bien le sentiment de ne pas être aimé pour celui ou celle qu’ils sont vraiment, avec leurs limites, leurs défauts. Or le christianisme insiste sur la liberté comme base de la relation : liberté de choix mais aussi liberté intérieure, disponibilité, capacité de se détacher des schémas familiaux négatifs.
Les dialogues semblables à celui de cette chanson auront souvent lieu entre des personnes amoureuses. Moins entre des personnes qui entretiennent une relation amoureuse. Car lorsqu’on est amoureux transi, on est toujours en manque, on réclame de l’affection, on fait des efforts pour mériter celle-ci. Or dans la relation amoureuse, l’affection est réciproque, on est rassuré par la présence, la disponibilité, l’engagement, le soutien et la tendresse de l’autre. Et on lui donne tout cela. L’état amoureux peut susciter des sentiments intenses mais il détruit l’estime de soi, comme le montre le champ lexical de la mort dans cette chanson. Au contraire, une véritable relation amoureuse suscite plutôt la sérénité, la joie.

En ce qui concerne l’évolution affective, cette chanson est interprétée par deux adultes, ce qui laisse supposer qu’ils sont personnellement au stade de l’amour durable.  Cependant, le fait qu’ils soient plus dans l’état amoureux que dans une véritable relation peut aussi nous faire supposer qu’ils sont au stade du premier amour.
En outre, le fait qu’ils expriment leur difficulté à se sentir aimés pour ce qu’ils sont correspond à la sortie de l’étape fusionnelle de la relation et à l’entrée dans la phase de confrontation et de désillusion. C’est le moment où la relation peut se renforcer ou se briser. La foi chrétienne nous rappelle que Dieu nous aide dans ces moments plus difficiles. La fidélité et l’indissolubilité nécessitent de chercher à résoudre les problèmes.

Face à ces difficultés, ils semblent défendre leur propre intérêt, ce qui les rapproche de la catégorie requin. Les compromis sont donc à encourager. Mais peut-être en ont-ils vraiment trop faits ? Alors cette affirmation de leurs besoins est nécessaire pour établir un nouveau mode de vie. Si l’on rapproche leurs attitudes de l’analyse transactionnelle, on dirait qu’ils se parlent en adultes (discours construit, dialogue, vocabulaire d’adulte, remise en question), avec une pointe d’enfant soumis (champ lexical de l’effort) de  et d’enfant libre (champ lexical du conte ; demande d’amour ; expression des sentiments, mêmes négatifs).
Cette chanson parle-t-elle de violence ? Oui, de violence psychologique. Le champ lexical de la mort et du renoncement le prouve. Violence de ne pas se sentir reconnu, parfois même pas vu (« que faut-il que je fasse pour qu’elle me voie »). Cette violence s’atténuera s’ils arrivent à vraiment écouter l’autre et pas seulement lui exprimer leurs attentes. Sans doute se faciliteront-ils la tâche en s’organisant des rendez-vous dans un cadre détendu, sans alcool et sans sexe (il ne faut pas tout mélanger). Un véritable dialogue pourra faire évoluer leur attitude d’état amoureux à partenaires d’une relation amoureuse. Sans doute devront-ils se pardonner, continuer de croire en l’autre et dans la relation malgré les difficultés. Mais s’ils n’y arrivent pas ou qu’ils refusent de renoncer à projeter leurs fantasmes sur l’autre, ils devront se séparer, faire le deuil de leur relation…et peut-être aussi de leur fantasme ! 
NOM et Prénom :
Classe :
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Les relations  de couple /20

Il n’y a pas de plus grand bonheur que d’aimer et d’être aimé

	Epopée de Gilgamesh. (originaire de Sumer puis Assyrie et Babylonie)

Un monstre, Enkidou, vit avec les bêtes sauvages. Sur le conseil d’un chasseur, une prostituée s’offre à lui. Pendant six jours et sept nuits, il s’unit à elle, puis rassasié, il veut retourner avec les bêtes, mais celles-ci le fuient. Enkidou veut les suivre ; impossible ! Il a perdu sa force mais il est devenu homme. «  Enkidou est sans force, immobile restent ses genoux lorsqu’il veut suivre sa harde. Affaibli, il ne peut plus courir comme avant, mais son coeur et son esprit sont épanouis ! Il revient s’asseoir aux pieds de la courtisane et voici que maintenant il comprend ce que dit la courtisane.  

(Etienne CHARPENTIER, Pour lire l’Ancien Testament, éd. Cerf, 1994, p. 40)


1) Quels sont les points communs et les différences entre ce mythe babylonien « Epopée de Gilgamesh », le récit biblique de la création de la femme et celui de l’androgyne ? Pour répondre à cette question, dresse un tableau comparatif reprenant en parallèle, pour les trois mythes :

a)  situation de départ, 

b) l’événement déclencheur, 

c) le « comment » de la création ou de la transformation, 

d) la situation finale et une conclusion.
e) Différences et points communs
/14
	Certains croient que le temps n’est plus au mariage. Qu’il suffit de vivre l’un avec l’autre sous le même toit pour que l’union soit réelle et qu’on peut ainsi, quand le temps de l’amour a cessé, se séparer, recommencer. La vie serait ainsi une suite d’expériences que jamais le mariage ne viendrait sanctionner. Certains pensent même que le mariage est inutile, alors que des enfants naissent, et que la mère ou le père peut très bien, seul, si leur union se défait, élever les enfants.

Le mariage ne serait qu’une vieille coutume à abolir et dont ne seraient plus victimes que les naïfs. J’ai dit que je voulais préserver la naïveté et je veux aussi défendre le mariage.

Il faut qu’à un moment donné ton engagement soit total, conclu pour l’éternité. Il faut que tu croies cela. Et c’est pourquoi j’aime que le mariage soit un sacrement, un symbole qui dans les religions, quelles qu’elles soient, a une importance capitale.

Car le mariage est un moment de la vie. Si tu multiplies ces unions sans signification sacrée, elles ne seront jamais que des rencontres sans avenir. Tu n’auras pas pris le risque, tu n’auras pas parié.

Le mariage est ce risque et ce pari qui t’obligent à aller jusqu’au bout de tes sentiments. Tu peux alors éprouver quelle est leur valeur.

Et l’autre le découvre aussi. Le mariage n’est donc pas un simple acte social. Il est cérémonie sacrée, moment où tu entres en harmonie avec un ordre du monde. Accomplis cet acte avec gravité. Entre dans le mariage comme si tu commençais une nouvelle vie. Et c’est une nouvelle naissance pour toi. Tu vas vivre à deux. Tu vas partager. Des enfants vont naître.

Par Martin Gray


2) A quelles définitions de l’amour vues en classe correspond l’extrait de l’épopée de Gilgamesh ? Justifie ta réponse. /1
3) Ecris une autre définition ou explication de l’amour, issue du cours, qui représente le plus pour toi le vrai amour, l’amour idéal. /1

4) En quoi ce texte-ci évoque ou illustre ce que nous venons de voir dans ce premier chapitre ? Etablis un maximum de liens. /3

5) Explique comment au moins un besoin -non abordé dans le texte-, qui est bien pris en compte dans le mariage chrétien. /1
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Il n’y a pas de plus grand bonheur que d’aimer et d’être aimé

	Epopée de Gilgamesh. (originaire de Sumer puis Assyrie et Babylonie) 
Un monstre, Enkidou, vit avec les bêtes sauvages. Sur le conseil d’un chasseur, une prostituée s’offre à lui. Pendant six jours et sept nuits, il s’unit à elle, puis rassasié, il veut retourner avec les bêtes, mais celles-ci le fuient. Enkidou veut les suivre.

 Impossible ! Il a perdu sa force mais il est devenu homme. «  Enkidou est sans force, immobile restent ses genoux lorsqu’il veut suivre sa harde. Affaibli, il ne peut plus courir comme avant, mais son coeur et son esprit sont épanouis ! Il revient s’asseoir aux pieds de la courtisane et voici que maintenant il comprend ce que dit la courtisane.  

(Etienne CHARPENTIER, Pour lire l’Ancien Testament, éd. Cerf, 1994, p. 40)


1. Quels sont les points communs et les différences entre ce mythe babylonien « Epopée de Gilgamesh », le récit biblique de la création de la femme et celui de l’androgyne ? Pour répondre à cette question, dresse un tableau comparatif reprenant en parallèle, pour les trois mythes :

a)  situation de départ, 

b) l’événement déclencheur, 

c) le « comment » de la création ou de la transformation, 

d) la situation finale et une conclusion.
e) Différences et points communs
/14
	Par Martin Gray Certains croient que le temps n’est plus au mariage. Qu’il suffit de vivre l’un avec l’autre sous le même toit pour que l’union soit réelle et qu’on peut ainsi, quand le temps de l’amour a cessé, se séparer, recommencer. La vie serait ainsi une suite d’expériences que jamais le mariage ne viendrait sanctionner. Certains pensent même que le mariage est inutile, alors que des enfants naissent, et que la mère ou le père peut très bien, seul, si leur union se défait, élever les enfants.

Le mariage ne serait qu’une vieille coutume à abolir et dont ne seraient plus victimes que les naïfs. J’ai dit que je voulais préserver la naïveté et je veux aussi défendre le mariage.

Il faut qu’à un moment donné ton engagement soit total, conclu pour l’éternité. Il faut que tu croies cela. Et c’est pourquoi j’aime que le mariage soit un sacrement, un symbole qui dans les religions, quelles qu’elles soient, a une importance capitale.

Car le mariage est un moment de la vie. Si tu multiplies ces unions sans signification sacrée, elles ne seront jamais que des rencontres sans avenir. Tu n’auras pas pris le risque, tu n’auras pas parié.

Le mariage est ce risque et ce pari qui t’obligent à aller jusqu’au bout de tes sentiments. Tu peux alors éprouver quelle est leur valeur.

Et l’autre le découvre aussi. Le mariage n’est donc pas un simple acte social. Il est cérémonie sacrée, moment où tu entres en harmonie avec un ordre du monde. Accomplis cet acte avec gravité. Entre dans le mariage comme si tu commençais une nouvelle vie. Et c’est une nouvelle naissance pour toi. Tu vas vivre à deux. Tu vas partager. Des enfants vont naître.




 2. A quelles définitions de l’amour vues en classe correspond l’extrait de l’épopée de Gilgamesh ? Justifie ta réponse. /1
3. Ecris une autre définition ou explication de l’amour – tirée du cours -qui représente le plus pour toi le vrai amour, l’amour idéal. /1

4. En quoi ce texte-ci évoque ou illustre ce que nous venons de voir dans ce premier chapitre ? Etablis un maximum de liens. /3
6) Explique comment au moins un besoin -non abordé dans le texte-, qui est bien pris en compte dans le mariage chrétien. /1
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COMPETENCES  -INTERROGER ET SE LAISSER INTERROGER PAR LES SCIENCES HUMAINES Utiliser des concepts, des outils, des distinctions issus des sciences humaines en les appliquant à la question travaillée.- EXPLORER ET DECRYPTER DIFFERENTES FORMES D’EXPRESSION LITTERAIRE ET ARTISTIQUE Identifier les questions existentielles, philosophiques, éthiques, religieuses, présentes dans une œuvre littéraire et artistique : savoir utiliser toutes les notions des chapitres pour commenter une œuvre d’art.

1. Annote les documents suivants en établissant un maximum de liens de similitude ou d’opposition avec tout ce que nous avons vu dans le chapitre sur les relations de couple.



/7
a) « Je t’aime, autrement dit je me réjouis que tu sois ce que tu es ; et je ferai tout pour que tu le deviennes davantage. » Maurice Bellet



(/1)
b) « Aimer c’est trouver par l’autre, pour l’autre, avec l’autre, la vie plus généreuse, la plus équilibrante, la plus complémentaire, la plus rayonnante ». Par Un couple

(/2)

 d)  Extraits  des « Couples heureux » ci-contre.
(/4)

2. Faut-il se marier ? Pour répondre à cette question « coup de poing », 

a. commence par une raison qui pousse les gens à se mettre en ménage sans ce marier. 

b. Continue en expliquant, par rapport à cette raison, en quoi le concubinage est illusoire. 

c. Ajoute un besoin à satisfaire à ce sujet. 

d. Termine en expliquant comment le mariage chrétien, par une de ses valeurs, répond valablement à ce  besoin.                                         
(Autrement dit, reprends une ligne du tableau dressé à propos du concubinage, de ses raisons et illusions, de nos besoins et des valeurs du mariage chrétien.)  







/4
3. Certaines personnes choisissent toujours –inconsciemment- des partenaires qui – à terme- se révèlent problématiques. Explique un type de partenaires qu’on choisit et en quoi il peut devenir problématique. 







/2
4. « Mon copain est vraiment difficile à vivre… Mais c’est ce qui m’attire chez lui ! Je suis sûre de pouvoir améliorer notre relation ! … En plus, il est très mystérieux et on ne sait jamais s’il a envie de construire avec moi à long terme ou si notre relation est passagère. Cela met du piment. Mais quand on se voit, c’est surtout en soirée… » Critique ce témoignage à l’aide de la distinction entre état amoureux et relation amoureuse.





/3
5. Pourquoi est-il nécessaire de réagir dès la première violence conjugale ? Réponds à l’aide du cycle de la violence et de sa gradation. 
      


/8
6. Comment éviter la violence conjugale ?


/1
7. Ce chapitre poursuivait, entre autres, la finalité d’établir le lien entre relation amoureuse et foi chrétienne. Reprends, depuis le début du chapitre, toutes les notions et activités qui ont permis d’établir ce lien. Fais intervenir UN MAXIMUM de notions de manière cohérence. /5
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COMPETENCES  -INTERROGER ET SE LAISSER INTERROGER PAR LES SCIENCES HUMAINES Utiliser des concepts, des outils, des distinctions issus des sciences humaines en les appliquant à la question travaillée.
- EXPLORER ET DECRYPTER DIFFERENTES FORMES D’EXPRESSION LITTERAIRE ET ARTISTIQUE Identifier les questions existentielles, philosophiques, éthiques, religieuses, présentes dans une œuvre littéraire et artistique : savoir utiliser toutes les notions des chapitres pour commenter une œuvre d’art.


8. Annote les documents suivants en établissant un maximum de liens de similitude ou d’opposition avec tout ce que nous avons vu dans le chapitre sur les relations de couple.




/8
a) « Je t’aime, autrement dit je me réjouis que tu sois ce que tu es ; et je ferai tout pour que tu le deviennes davantage. » Maurice Bellet

(/1)

b) « Aimer c’est trouver par l’autre, pour l’autre, avec l’autre, la vie plus généreuse, la plus équilibrante, la plus complémentaire, la plus rayonnante ». Par Un couple

(/2)
d)  Extrait des « Couples heureux » ci-contre


(/5 )
	Je ne fume plus 
Je ne rêve plus 
Je n'ai même plus d'histoire 
Je suis sale sans toi 
Je suis laide sans toi 
Comme une orpheline dans un dortoir 
Je n'ai plus envie 
De vivre ma vie 
Ma vie cesse quand tu pars 
Je n'ai plus de vie 
Et même mon lit 
Se transforme en quai de gare 
Quand tu t'en vas... 


Je suis malade 
Complètement malade 
Comme quand ma mère sortait le soir 
Me laissant seul avec mon désespoir 
Je suis malade 
Complètement malade 
J'arrive on ne sait jamais quand 
Tu pars on ne sait jamais où 
Et ça va faire bientôt deux ans 
Que tu t'en fous... 
JE SUIS MALADE (S. Lama / A. Dona 1973) Dalida (France)


9. Faut-il se marier ? Pour répondre à cette question « coup de poing »,

a. commence par une raison qui pousse les gens à se mettre en ménage sans ce marier. 

b. Continue en expliquant, par rapport à cette raison, en quoi le concubinage est illusoire. 

c. Ajoute un besoin à satisfaire à ce sujet. 

d. Termine en expliquant comment le mariage chrétien, par une de ses valeurs, répond valablement à ce  besoin.                                                                            
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10. A partir de la chanson ci-contre, 
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a. à quelle étape du développement affectif Dalida fait-elle référence ? Justifie ta réponse. 
(/1)






b. Quelle est l’étape suivante, dans le développement affectif de l’enfant ? (/1)

c. Le fait d’avoir mal vécu cette étape du développement affectif rend difficile quelle étape de sa relation amoureuse ? Justifie ta réponse. (/1)

d. De quoi Dalida a-t-elle besoin ? Réponds à partir de ce que nous avons vu dans le document de Colette Portelance. Et explique.
(/1)

11. Certaines personnes choisissent toujours –inconsciemment- des partenaires qui – à terme- se révèlent problématiques. Explique un type de partenaires qu’on choisit et en quoi il peut devenir problématique. 
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12. Pourquoi est-il nécessaire de réagir dès la première violence conjugale ? Réponds à l’aide du cycle de la violence et de sa gradation. 
      


/6
13. D’après tout ce que nous avons vu dans ce chapitre, que signifie « aimer » ? Fais intervenir UN MAXIMUM de notions de manière cohérence. Une réponse très complète amènera des points bonus.
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Chaman à face d’abeille au corps bourgeonnant de champignons Tassili-n-Adjer, - 12 000 ans av J.-C.�Psilocybin, O.T. Oss & O.N. Oeric, 1976
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